
GAZETTE DES CAMPAGNES

M. Chapais a fait l'éloge de Christophe Colomb, les rives du Saint-Laurent pour retourner dans I
homme de génie, homme de foi et hoime de carac- iière-patrie et abandonnaient la masse du peuple
tère dans un discours tout étincelant·debéditéàfslit ls- págs>n les ouvriers, les ignorants, les pauvres,
téraires et rempli de pensées lesýplus ledéýs. le 1lergé s'est dévoué et a-sauvélanatiialité. Nous

M. le juge Routhiër s'est vraimerit siPyassé. Il a savônh·qu'aux grande époqu'es de notre histoire,·au
prononcé un discours éloquent,·élevé, plein de mou- temps des invasiohs-et dans toutes les circonstances
ëmént et d'image, de coloris et d'éclat, un- diâéous ériti'ques le clergé s'est trouvé sur la brêche.

anixiié à. la fois du souffle oratoire et du s6ffl&öé- I Ce ljue je sais-encore et ce qùe ses détr acteurs
tiiüe C'est peut-être l'oeuvi&e l ü ldeoonilfè<4-'il savent coiniiïe xious,. c'est que, sans le clergé, nous

nöiiâ ait eicore donnée. Ce diâcours iïé déàeiait ne e'ionos s plus français et catholiques, c'est que
å 'r ribiune euröoßéime. nous n eparlerions plus la langue par excellence,

N'ouïblioris pâs M. Dubois, lé distingiüé vil6iiïcel- c'et que la France d'Amérique serait une chose du
pi te e, profoseür àü · cùoisëer oiré i-ögal·dé' pissé. La dernière lettre collective des évêques lue

'a-tid. Ilesèt doi1é d'un ýaléîit hoislic'e a fe- dernièrement dans toutésIes églises, a-fait compren-
hfiis sepâr s-n jeu corref et biillait céé6tè bëllc et dre à tous le nial immense que nos journaux, à peu
nóriiôidblb soiïéë. d'exceptions près, ont fait depuis quelque temps, et

ua donc fait-s'a :piati aV'c distihition soit en train de faire s'ils ne changent pas d'attitude
dis ce 400ème anniiverairs dei dcouverte dèou ne sont pas mis en quarantaine. Il faut donc
l' uriqim âï ëhristophe Col6uil5. i nettre en piatique la direction que donne cet admi-

es ineptes iiijûr'es lancées à la fade dá cler- rable document, sinon note peuple court à urie ruine

gé aXi de la révarication de l'un de ses membies certai e.
n'ont pas eu le résultat désiré. Un grand nombre la Sainte Enfance, fondée par
de catholiques mal disposés sont revenus à de meil- ýMgr Forbin Janson, va célébrer, en 1893, son
lours sêétimenfs * la vue de ces excès, et ils mani- cinqûtième anniversaire. Depuis son origine-elle
festent .hautement leur indignation contie l'inso- a recueilli 82 millions 600,000 francs et procuré lé
lence des insulteurs. baptême à 12,000 enfants.

Parce qu'un prêtre s'est rendu coupable d'infa-
mies sans nom, s'ensuit-il que le corps auquel il ap-
yáir'eiët soit gangiené. Pmce que l'un des douze
apôtres poüssé'par la cu-pidité et l'avarice, a tralii
son maître, s'ensuit-il que les apÔtres étaient tous Le portrait que nous venons d'esquisser ne serait
indignes. pas complet, si nous ne consacrions pas encore

Lssolidarité huniaine va-t-elle juüiu'à é6 point quelques pages aux ouvres pastorales de notre émi-
de rendre un corps responsable de -l'un de ses memn- nent prélat Elles forment une collection considé-
lires ? .rable, et sont, en quelque sorte, l'histoire documen-

C'est un fait connu, et les étrangersnous rendeùt taire de vingtaiïnées d'épiscopat. Noûs avéns sbus
ce témoignage, notre clergé est d'une moralité ex- les yeux les deux Lôït' volâmes in-8 qui lés con-
emp!aire.:Il est vrai qu'il y a des brebis galèuses là tieÊn ht, et 'ôn-se ferait difficilement une'idée dè
c6mnie àilleurs; mais-aussi là conime àilleurs-l'ex- la variété et dû. nombre d's sujets quiy sont t
ception cönfirme là règle. tés.

Parler mal du clergé constitue une noire ingrati- Il en est plusieurs qui ne touchent qu'à la'ýu-
tude, car nous lui devons tout ce que nous sommes. brique, aux règles disciplinaires et à l'administration
Nous savons tous ce qu'il a fait:p'our le pays, pour des églises et des fabriques. Mais un grand nombre
l'éducation, pour les œuvres de charité et même abordent dés questions d'un intérêt beaucoup plus
pour la cause de la civilisation. général, et:pourraient être lues avec profit par les

Nous savons tous aussi qu'aux jours des revers laquesaussi bien que;par les prêtres.
nationaux, le clenrgé a toujours été à la hauteur de Le zèle du Pasteur ne S'exerce pas uniquement
sa mission pour les réparer ut relever le courage du dani les ouvres de Piété qu'il faut établir,
peuple. Nous savons tous qu'aux jours de la.cession, e maintenir, dans les institutions de charité et
alors que les nobles, les'avants et les richêâ Luyîcint! lqüns i mieons d'nédvucin qu'ilcoviit de et
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